
L'HOMME
QUI FAISAIT
FLEURIR LES ARBRES





ATMUSICA, ensemble de musique de chambre allant de l'instrument soliste à l'ensemble dirigé est
composé de musiciens professionnels. Il se consacre au répertoire contemporain.

Ne pas séparer le passé du présent, situer les œuvres nouvelles dans l’évolution de la musique, faire le
lien entre les compositeurs, les écoles, ou les courants, connaître les musiciens qui ont préparé ou fait
le XXème siècle, découvrir la jeune génération qui, demain, sera la référence, c’est le projet artistique
que s’est donné l’Ensemble.
Il travaille à défendre la création contemporaine, invitant les compositeurs vivants au moment de la
création de leurs oeuvres (Lemaître, Murail, Crumb, D’Adamo, Lachenmann, Solbiati, Aperghis,
Kurtag, Penderecki…), programmant ceux disparus il y a peu : Ohana, Donatoni, Carter, Berio, Scelsi …

La musique écrite d'aujourd’hui est extrêmement diversifiée, intégrant au domaine sonore d’autres
modes d’expression. Seul le concert en direct permet d'apprécier les modes de jeux inhabituels, la
spacialisation … , et transmet l'intensité et l'émotion des œuvres.

L'ensemble a choisi de fidéliser le public par des rencontres régulières, en mettant l'accent sur la
découverte, l'ouverture et la curiosité pour les œuvres rares ou inédites grâce à des présentations
donnant des "clés" d'écoute préalables aux interprétations.
Depuis 2009, il diversifie son action et élargit ses missions avec un projet artistique spécifiquement
centré sur la musique d’aujourd’hui, de demain, la pluridisciplinarité. Il propose ainsi des concerts
associés à d'autres arts (musique théâtralisée, ciné-concerts, conte...), s'associe à des artistes et des
structures partenaires à l’échelle régionale, nationale, internationale et diffuse des concerts à
l'extérieur de Tours, allant à la rencontre de nouveaux publics.

ATMUSICA a le souci d'évoluer avec la création musicale et recherche chaque saison à programmer
des œuvres nouvelles. 10 créations ont vu le jour depuis 2009 et l'ensemble organise chaque année
une saison à Tours comprenant une dizaine de projets, travaillant aussi aux reprises chez les
partenaires.



L'HOMME QUI FAISAIT FLEURIR LES ARBRES (2002)

Durée : 45 minutes.
Spectacle tout public pour harpe, percussion et récitante, sur un livret
d’Elisabeth Hölzle d’après un conte traditionnel japonais.

L’homme qui faisait fleurir les arbres est le titre d’un conte traditionnel japonais à partir duquel Frédéric
Pattar a composé une musique associant une comédienne à une harpiste et un percussionniste.
Le sujet – il y est question de transformations, de péripéties étalées dans le temps – se prête particulièrement
à la mise en musique car, là aussi, l’organisation du temps y est première.

avec

Mathilde Barthelemy, comédienne
Nathalie Cornevin, harpe
Alain Pelletier, percussion
Simon Barthelemy, mise en lumière

Le petit effectif surprend
tellement les modes de jeux
sollicités, les accessoires
suggèrent un univers sonore
élargi. Et on oublie
l’instrument connu (la harpe
ou la percussion) au profit
d’une composition unique et
au service d’un espace
poétique.



OBJECTIF
Sensibiliser à la musique savante d’aujourd’hui au travers d’un spectacle invitant musique et théâtralité.

PROJET
Le conte est un médium d’accès facile pour le jeune public. Les personnages et les situations, de l’histoire
sont suggérés dans le traitement musical et chacun doit faire appel à son imagination pour se les
représenter.

PUBLIC
La thématique du conte est abordée dans les classes primaires et
inscrite également au programme de français des classes de 6e et 5e.
Ce spectacle est d’un format tout public accessible dès 6 ans.

ACTIONS PEDAGOGIQUES
Ateliers d’expression théâtrale et travail du récit avec la comédienne
et « décryptage » de la partition avec les musiciens (identification
des motifs musicaux, des figures du récit interprétées par les
musiciens, théâtralité du geste musical, modes de jeux originaux…).

La composition sonore réalisée par Frédéric
Pattar combinant une harpe et une
percussion pour conduire le récit lui a
permis de créer un univers tantôt poétique
subtil et original, tantôt dynamique et plein
d’humour.
Les deux instrumentistes participent à
l’action, incarnant des personnages avec des
interventions parlées ou chuchotées
dialoguant avec la comédienne.
Le récit est déclenché et ponctué par de
petites percussions, accentuant la
dynamique et la théâtralité (réminiscences
du théâtre Nô)

Le compositeur Frédéric Pattar n’a pas
cherché à reproduire une musique
japonisante mais plutôt proposer
l’interprétation d’un compositeur occidental
à un conte d’une autre culture.



LE CONTE

Le livret adapté du conte
traditionnel a gommé le
manichéisme de la morale
pour ne conserver que
l'aspect poétique, le rythme
du temps qui passe, les
saisons et l'esprit nippon.

"Il y a dans une île au large du Japon, une montagne
au pied de laquelle serpente une rivière. Au temps
jadis, vivaient au bord de cette rivière deux
paysans. L’un avait sa maison en aval, l’autre en
amont, aussi les appelait-on le voisin du haut et le
voisin du bas."



Lors d'un hiver rigoureux, les voisins
tendent leurs filets dans la rivière, celui du
haut y trouve des branches, qu'il échange
avec le poisson trouvé dans le filet du voisin
du bas. Le voisin du bas, optimiste de
nature, en prend son parti : "- Ces branches
sécheront assez vite si le soleil apparaît et
je n’aurai pas besoin d’aller chercher du
bois dans la montagne !"

Lorsqu'il décide de couper l'une des
branches, celle-ci se brise en deux et révèle
un petit chien blanc caché à l'intérieur. Sa
femme et lui en prennent grand soin, et un
beau jour, le chien se met à parler : il invite
le grand-père à se rendre dans la montagne
avec une pioche.

Obéissant à cet animal fabuleux, il se
met en route à ses côtés. Arrivés à
destination, le chien indique au vieil
homme un endroit où creuser  ; il y
découvre une jarre pleine de pièces
d'or. L'homme remercie son chien
merveilleux et rentre au logis.

S'attaquant à compter les pièces d'or,
le vieil homme est interrompu par
l'arrivée de la femme du voisin du
haut, qui, intriguée par toute cette
fortune, leur demande de leur conter
leur histoire. Rongée par la jalousie,
elle rentre demander à son mari de
leur emprunter leur chien blanc.

Le lendemain, le voisin du haut part
dans la montagne, bien installé sur le
dos du chien. Une fois au sommet, il
invective violemment le chien blanc à
parler et lui donner l'emplacement
où creuser. Face à tant d'insistance, le
chien blanc désigne un endroit, mais
le vieux n'y trouvera rien.



" Fou de rage, il jeta la pioche en direction du chien blanc et le tua sur le coup.
Lorsque le voisin du bas voulut récupérer son chien, le voisin du haut lui raconta l’histoire sans rien lui
cacher. Accablé de douleur, le voisin du bas se rendit à l’orée de la forêt, rapporta le cadavre, l’enterra près
de la rivière et planta une verge de saule sur le tombeau. Chaque jour, en compagnie de sa femme, il se
rendait près de la tombe pour y pleurer son chien fidèle."

"Une année passa. Maintenant se dressait sur
la tombe un saule majestueux."

Un jour, endormi sous le saule, le voisin du
bas croit entendre son chien en rêve lui dire
de couper le saule et d'en faire un mortier
pour piller le riz. Obéissant à leur chien, le
vieux et sa femme s'exécutent puis versent le
riz dans le mortier.
" Au premier mouvement, la mesure avait
doublé, au deuxième les deux mesures de riz
étaient devenues quatre, au troisième il y en
avait huit et ainsi de suite jusqu’à ce que les
grains débordent du mortier et remplissent
toute la cuisine !"

S'attelant à ensacher le riz, ils sont interrompus par
l'arrivée de la femme du voisin du haut, qui, devant toutes
ces provisions s'étonne, puis file chez elle rapporter la
nouvelle à son mari, lui ordonnant d'emprunter le mortier
au voisin du bas.
Le lendemain, après avoir emprunté le mortier, ils versent
tous deux une mesure de riz, mais à chaque mouvement de
leur part, la mesure diminue et leur récolte disparaît.
Fou de rage, le voisin du haut brise le mortier puis le brûle.
Le voisin du bas, accablé de douleur ramasse autant de
cendres qu'il le peut et rentre chez lui.



Sur le chemin du retour, le vent souffle et
sa veste, lui échappant, répand les
cendres dans les airs. Les cendres se
déposent sur les arbres et à ce contact, les
branches se mettent à fleurir.
Connaissant l'affection du Prince pour les
cerisiers en fleur, la femme du voisin du
bas lui conseille d'aller répandre les
cendres dans son jardin, ce que le vieux
s'empresse de faire, sous le regard
émerveillé du Prince.

"Les jours puis les saisons passèrent, l’histoire du vieil homme se répandit dans la campagne environnante et
les paysans le nommèrent « L’homme qui faisait fleurir les arbres ».
Encore aujourd’hui, dans une île au large du Japon, alors que le prince et le château ont disparu depuis fort
longtemps, on raconte qu’un arbre étrange se dresse non loin d’une rivière et qu’au milieu de l’hiver ses
branchages foisonnent d’une multitude de fleurs."



Il se consacre entièrement à la composition musicale et reçoit de
nombreuses commandes, notamment du Festival d’Automne à Paris,
du Musée du Louvre, de l’Alliance française de Hanovre, du CNSMD de
Lyon, de la Fondation André Boucourechliev (lauréat en 2005)
Wittener Tage fu ̈r neue Kammermusik, Kammerensemble Neue Musik
Berlin, etc. Ses œuvres sont données en France et à l’étranger par
divers ensembles spécialisés: l’Ensemble Intercontemporain,
l’Ensemble Orchestral Contemporain, Les Temps modernes, Accroche
Note, l’Ensemble Cairn, le Quatuor Manfred et le Quatuor Arditti. En
2010, il est en résidence au DAAD Ku ̈nstlerprogramm de Berlin
(Deutscher Akademie Austausch Dienst).

Frédéric Pattar, compositeur

Né en 1969 à Dijon, Frédéric Pattar étudie
tout d’abord le piano, l’accompagnement,
l’écriture et la musique électroacoustique. En
1994, il intègre la classe de composition de
Gilbert Amy au Conservatoire national
supérieur musique et danse de Lyon où il
obtient son diplôme en 1998. Il termine ses
études à l’Ircam où il suit le Cursus de
composition et d’informatique musicale en
1999.

Nathalie Cornevin, harpe

Nathalie Cornevin débute ses
études musicales à Châteauroux
puis se perfectionne auprès de
Frédérique Cambreling à Paris.
Parallèlement, elle entame des
études de slovaque à l’Université
des Langues Orientales.

Après sa formation dans la classe de Fabrice Pierre au Conservatoire
National Supérieur de Lyon, elle obtient une bourse grâce à laquelle
elle se perfectionne à Vienne (Autriche).
Son vif intérêt pour les musiques de tradition orale a conduit Nathalie à
séjourner en 2003 en Slovaquie et en Hongrie pour en étudier la
musique populaire. Puis, elle se familiarise avec les musiques
traditionnelles d’Amérique Latine et s’initie à la « arpa llanera » auprès
de Gabriel Peri Castillo. La découverte de la musique traditionnelle a
été l'une des impulsions principales pour le projet au Mexique en
septembre 2007 avec le Duo Bergamasque.
Aujourd'hui ses activités artistiques s'étirent du domaine de la musique
de chambre, à la pratique en ensembles spécialisés (ensemble
Stravinsky à Metz, Klangforum à Vienne, etc.) ou à l'orchestre. En 2010-
2011, elle était à l'affiche du spectacle Plume et Paille au côté de la
danseuse Isabelle Quinette.



Alain Pelletier,
percussion

Il effectue des études de
percussions au conservatoire de
Tours, où il obtient un premier
prix de percussions et de musique
de chambre en 1998. En 2002, il
obtient un diplôme National
d'Etudes Supérieures au CNSM de
Lyon.
Particulièrement impliqué dans la création et la diffusion de la musique
contemporaine il fonde le trio de percussions BUMP, lauréat du
concours international de percussions du Luxembourg.
Il se produit régulièrement au sein de différentes formations,
ensembles, en France et à l'étranger : le Concert Impromptu, Ensemble
ATMUSICA, Celle & Co, le Duo des Dômes, orchestres symphoniques...
Il est actuellement professeur de percussion au CRD de Bourges.

Mathilde Barthelemy,
comédienne

Elle pratique le violon pendant dix ans au
conservatoire de Tours puis se tourne
vers le théâtre après une hypokhâgne.
Lors de son cursus au Conservatoire de
Tours en art dramatique, elle travaille
notamment avec Vincent Dissez, Anne
Monfort, Patrice Douchet, Jeanne
Champagne, Eugène Durif.

Elle continue son travail musical autour de la voix et pratique le chant
(registre soprano) avec Noémi Rime, en DEM au CRR de Tours. Elle
chante au sein de l'ensemble vocal XX.21, direction Agnès Charles, qui
se consacre au répertoire contemporain.
Attirée par le renouveau du langage musical comme théâtral, c'est
naturellement qu'elle se tourne vers le théâtre musical, travaillant des
œuvres vocales de compositeurs contemporains, singulières et centrées
sur les possibilités de l'interprétation autant que sur la
décomposition/recomposition du langage (Aperghis, Berio, Mâche,
Sarhan...).
Elle crée avec deux comédiens la Compagnie Avant je voulais changer le
monde en novembre 2012, où elle co-dirige les projets artistiques. Elle
travaille à la dramaturgie, à la conception musicale et joue dans le
premier spectacle, «  Electronic city  » de Falk Richter (première en
janvier 2014).
Elle a également joué dans des festivals : « Tours : Capitale du jazz » en
2010, «  Rayon frais  » en 2012 pour les Marching Band avec la Cie du
Coin.
Accordant une grande importance à la pédagogie et à la transmission
des pratiques artistiques, elle mène des ateliers de théâtre avec des
enfants et adolescents, et avec des adultes handicapés.



CONTACT

ensemble.atmusica@gmail.com

149 rue de l'Ermitage
37100 Tours

Anne Aubert Directrice artistique
06 81 29 34 78

www.atmusica.fr

Visuels :
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ATMUSICA est soutenu par le Ministère de la Culture-DRAC Centre, le Conseil Régional du
Centre, le Conseil Général d'Indre-et-Loire et la ville de Tours.




